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INCENDIE DU LYCÉE DE GARÇONS DE VALENCIENNES
oum ss

liES mÊœHTE)lTS
Jadii, les grenouillas demandaienl un 

Tul, dit un pci'sonnaçe de la comédie 
jouée aux Variété*. Aujourd'hui, los rois 
l'cchcrclicnl les grenouilles. Ce person
nage ne dil que la moitié de la vénlé. 
Ho», princes, grands et petits ducs, sonl 
fiiand* dc gienouilles, sous la Républi
que comme sous l'Empire, et les gre- 
uouiHes, voire même le* crapnuds,récla 
iiienl un roi. Leur désir s’affirme vio
lemment depuis cfuelque temps dans les 
rues de Paris. O'est un symptôme de nié- 
contentenienl parmi les habitants des 
marais. La République déplall à ccs bê- 
l€s-là. Il leur laul un roi qui se remue. 
Chose grave, s» Majesté Gamelle se pré
pare à monler à cheval el le pape éludie 
les dispositions d’un nouveau Concor
dat ptus (avorable i  son église que celui 
de 1801.

II parailrail que les petites dames, Q 
gurant dans les revues, vont faire leur 
manifestation un de oes jours. Ëlles es 
«mmt qu'un régiaié monarchique lenr 

'Iprofcnrerail ur»e clientèle plus abon<Jant«.
Le gar«oii «« café, agresseuf d« pri.=i> 

^ent de la République, a traduit à sa 
Manière les senlimente de la grenoa;lte 
antirépablicaine. Cet ékal d'âme s'aocu 
ce encpr&dans cette leltre a i iu ié c  i  un 
journal du pai-ti des 'blancs et des iau- 
nee :

«I Monsieur le Direcleur,
' « Je vous prie de porter è la connais- 
•ance de vos estimés lecteur* que mes 
Tlonorables collègues sonl las du sale ré-

t lUHM U n t imposé. La police (te 
M. Lépine nous traque de manière indS 
gne. ôn ne peut plus, dana le monde 
des «eetauds, pratiquer son initier evec 
J'mdépendance nécessaire au libre exer
cice des droits de l'homme et des droits 
de la femme.

t’n instant, alors que le brave gé
néral Boulanger provoquait les enlhou 
siasm'es populaires, nous <ivons espéré 
voir il i'Ëlys^e un-chef eonforcrve li neUs 
Méal. Les persécutions dee répubUcains 
foot nfduit au suicide. II y a dix ans, un 
•ufre ofDcler de vo» amis, noue ftilsihi 
concevoir de nouvelles espérances. Aveo 
vous, avec lous les antisémites, avec le 
flergé el lout cc qu’il y a de considéra
ble, soil dans votre faubourg, toit dans 
le nôtre, nous l'avons énergiquement 
acclamé, heureux et flors d'èlre en cette 
rirconslance en communauté d'idées 
•vec un descendant de nos rois.

Or, par le fait de ces canailles de ré
publicains, le comte Esth r̂azy, un ca
marade, un vial confrère, de si giande 
allure, s'est vu contraint Oe fuir à l’é
tranger. Nous voulons espérer nq'il a 
trbuté dans la maison de sofi Altesse, 
«■•Mt̂ mme lui. une situatioa en rtp
porl «vec see méiites.

« Ceci pour vous dire que vou? pouvez 
taujours faire fonds sur noire concours. 
S o i çueuks et nos surins restent à vo
tre disposition, et aussi nos compagnes. 
Elles n'orrt pas encore osé nous suivre 
dans les manifestations nationales.erain-

e de se compromettre. Et puis, ie grand 
jour le:! mlinudc tant, elles sont habi
tuées il travailler de nuit.

« S il nous esl permis d’exprimer un 
désir, nous vous demanderons en re
tour de nos services, d'intervenir auprès 
de Sa Majesté, après le triomphe, afin 
qu’ell’e nous accorde quelques témoigna
ges d'intérSt sous forme (te brevets de 
ponsion distribués au.x plus zélés des 
aminches.

« Sentiments très distingués.
Philldor nOLFUOLElTÏ, 

l’rolecteur de Casque li Ur *.
Lc coMaud nouflaquette ne se trouve 

pib déplacé, certes, dans la phalange de 
ce : Vive te Roi I mélange funambules
que de fripons, de faussaires, de meur
triers, de gens dépourvus de toute tierté, 
comme de sens moral. 11 faut vraiment,
& ces champions du roi, une dose de cy
nisme peu commune pour dénigrer le 
régime que la Fiance s'est librement 
doané après la déb&cle de l'Empire et 
la défaite des cléncaux du 16 mai.

Oul, des fautes ont étC eommises. On 
peul juslement reprocher aux hommes 
qui se sonl succédé au Pouvoir depuis 
quelquet années, de n’evoir pas répon
du à toutes les espér«nc«s que te peuple 
était en droit de fonder sur noui.

Lc contrôle exerc<S surl'emploi des 
fonds pubhcs n'a pas loujours «M sufB- 
sant. II y a eu des néglinnces, dM dé- 
laillances. Mais appartient-il ft det 
royalistes, ft des bonapartistes, de b o u s  

adresser det reproches T
Au lendemain (te nos désasirei, Wors 

que la Franse te débattaH de telles 
difficultés que partout on la considérait 
conrme'ft jamais ruinée, lee OescendtiDU 
dê ce ptuvre homm« «»’«Mlt Gaston 
d'ôrMtat, ten«rtnt levr sMille ft lts 
semblée des hobereaux rovallsfes, et 
ceu*-ei leur (irent l'auinftnB'd’une petHe 
somme de 40 millions. Ces mêmes 
royalistes, ces parangons de patriotisme, 
n’épargnèrent aucun eflort pour nous 
engagea dans une guerre aveo l'Italie, 
aOs de restaurer le rayiume du pape.

Des bonapartisles. Inutile d'en parier. 
Ils ont Mé flétrit par ces mêmes royalis- 
,la« de rassentiié» de VereaiUes, en tw  
mes te4ê qn'il faut laisser ce« yops-lft 

’sous le po^s d* leur, iontes.
R ŷartsHB et broaptrlistes, se sMrt 

môlés dant les dernières aventures, aS' 
sociés avec la Congrégation dans le men' 
songe, dan? le fan*, dans les tentatives 
d'assassinats, s'attachant ft provoquer 
la guerre civile pai les plus infâmes pro 
cédés.

A un académicien sans touraga, pau 
vre homme qui ne sut pas défeiidre son 
foyer contre le ridicule, on attribue un 
propos monstrueux. Après le rèÿement 
pacifique des affaires de Casablanca, il 
aurait dit, même écrit, paralt-il, qu'il 
élail vraiment regrettaVIe que la guerre 
ne fût pas sortie de eelte aventare, parce 
qu'elle nous Burtit ramené la royauté.

Ce même fantoche, au cours ae l'affai
re Dreyfus, aftirinait que nous étions 
vendus à l'étranger.

Ël c'est ça qui nous accuse de condui
re la France ft sa ruine C’est ça qui a 
la prétention de remetlre les (lestinées 
de la patrie aux mains d'un monsieur

LE LYCÉE DE aARQONS DE VALENCIENNES

Sons ptiblwiM M«lr« païf le récU de I fnMiid/e qui a mat'lt malin le Lycée il*
aarçens de Valenciennes. Motte cllĉ l̂  repritenu ie  iimmM«We unistH la laçaae 
compcüe tHfrt l Ej/lise Saint-fiieolas ti MfOëümit qui (mi'in Mssl inemc^s far 
k  ltu. ■■

soi-disant prétendant an frftne ■ de 
France, parce que descendant du fameux 
régent et d’une femme allemande I 

C est d'un grotesque inouï.
DELPECH.

&?n«leur*»rAriè»B.

P OUriQV E  EJHAiiGfHÊ

LES BALKANS
et la situation européenne

La slIuaUon det BaUcans te profcngs ifuni 
nnctrtilude et dont te iroiiMe ei M a t des 4/Mret nropémnes ne t ’aménore pas. On 
ptut remerqter curtHea sout le ia titts les u<ur«ac«i de p«<x f ue w discours du (n)n« •u PartMttnt i  A n c ie n  e a enii'etotvia 
dans la pkrasioU>gte Uaditloantlk des diplo
mates.« Certaine événemenls H  s ttti produilt ré-
cemmeni, dit le roi Edouard, qui sonl de na
lure d troubler lts ptévisions du Irailé d t 
Bertin dans la péninsule des Balkans, mais 
U v a  des raisons d'espérer que des avU sa
ies eLèoicilianis prévaudront el tu>« arrivera a tm accord amiable acet l t  consente
ment dts puissances qui onl sigtd te IraiUu, 
Les olflciexiX qui (rrtui'fnf da*ii rte exprts- 
stons des molils de conlianct solUt sonl 
d’un lempéramenl gui se contente d t peu. 
Qutnd on y ré/léchil avec indépendance i'es- 
pril el avec un eent crUiijiie «vi n'e<l poe (rov émoussé par lollicialUé> on s'aperçoH 
que ces mots : n mais il y a des rtlsons'd es
pérer... > eonl de nalure pluldl d «ler resjwir 
qu i  le donner̂

La presse du monde euIttr parle beaucoup 
de l'espril publie, de la force de lesprii pu
blic qut veut la paix el qui saura t'imposer, mais on sali combien lacilemenl celle puie- 
sance morale de l  opinion esl d loul momenl 
mise en défaut el eruetlemenl balouée par 
tes pouvoirs posiUts «ui dieposenl toureral-

«emfiit de.< ressources lormidables d t la 
iu e rrt t l  qui peavetii déchatuer le choc ies 
arméei.

L'homme d'Elat russe. M. isvotskq, Vie»l 
d'adresser d lokj iet représentants de la 
Bussie i  tétranÿtr «me note-circulaire qui 
escUe en Authche-Uonqrie le plut vU mé- 
conlenletnenl. Lt tomvernemenl d t tempa- 
teur françols-iosepk n'admet pas asse tes 
puissancm p s tit tn t 4 i t t  amtnias à «oleT da'U.MM'CMf̂ reaca enr te e«r( de lê Bot- 
nlé^erj/giw lne.

L'AutrieMe^llontrii • proiieiciÿ l'MnesIe* 
pune el timpie i t  ets paye, sur le ttm it le 
Irailé. œ Berlin hii av0l l  lUmaé m dfoil de 
proteclorat. L t «MieeTitemenl de Vienn*. en 
tcceplanl mainienanl un vole des puissances tut eellt question de principes, paralInKi meilre en doute la léqitimilé tte tlniUative Impériale tl abaaiontter uni part de souvtr 
raineié «4me.

L'aUairi m  se potee pas seulemeni entre 
kt Turquie t l  tAMlrithe-HonuTie. LAutrieU  
aeeorieraif en mM« *- ia 7or««te wm com- 
ifenséllon d'angeal, ec «tn d ailleurt eHe ne 
ceasent pas iusqu'i firésent ; ou Me» ta Tur
quie st coHlenlerall thutUement d'une modi- 
ficalion dans le réqlme des capilutcMons et 
d'aulres concessions poUtiques ou morales 
de l'Autriche i  son pro/il ; ces deux puissan
ces n auraieni pas encore résolu la question par leur accord réciproque el isolé. II reste- 
rail toutours l'Europe elle-méme, les qran- 
de^ puissances slqnalaires iu  traité de Ber- 
Un, qut soutiennenl. avec me certaine rai
son, semblt-l-il, qu'il n’esl permij 4 pertanne 
de modilier ce trailé sans leur consenlemenl. 
Mois ce traUé lul-méme. quel est-il ? Vne 
ceuvre orbilfoire, consécration des triom
phes de kl torce, oppression et Itironnie povr 
det peuples mutilés, morcelés, d iv iits  sut- i'on( l'(nUr/f égoïste des plus loris.

L'Autriche elle-méme est d chercher des 
.eentpenealfone du côté de ronenl,pouf les petits qu'eUt tt éprouvées du c M  
de l'Occtdenl. L'Burppe esl livrée depuis les 
temps anciens et toujours a ia  puissances de 
proie, aux rapines el aux déprédations. SI, 
dans un lel étal de choses, on ueul metlre de 
l'ordre, c'etl la guerre ; si on n t veul pas y meilre de l’ordre, e'esl encore la guette /  et,

quoi que Ton lasse, tandis que tes peupltj n t 
demandent qu'à travailler pour qaqner leur 
vie el le poin de leurs entants, de tous les 
ifdlés se monirent des évenlualUés de fuerre «ue ron n'évite qut par km a ri t l  «ne Ton 
-'évitera pas toujours.L'.4««le(erre et l'Alltmaqne seni, l'une 
vis-i-vis de l'autre, dans unê poeition d t me
nace el d'hustilité, d laquelle on n'aperçoit 
pat de rrn itd t L t jour où eites «iendrtni d f» menace r.fUct eutratneront teut avoc tUes 
:lans la guei re. Bt ce jour-U peul venir plus 
tôt qu'on ne pense el sans que personne soil 
capable de l'empécher.

Heelor DEPASSE, 
Député dt lé SdM,

ECHOS
Lea Britémiena
Au Moyen-Aoe. on lee voyelt expulsés d* HoB- (rl* •! de Bofiims, è l'oocasion du roocU* d» ConettrKe et des perMcuUoiH anUhonttee.D'aprte le sevut •Hennnd (inUMoa. ib e» r4ienl ariginab«e de l'HindeaMto •> fim* dee baeea lee plue eérieueet de oetle liypot^ cet l'analogUMt (rappanle entre leur lang» et ocr

• U .  MénorW .iuvleu»«o(«n___abaltMl'i» de» leureliae qiH de liier unmp ou un ___«Hâann nppari» égiliiini «Aü X-Vl̂ reil. CM, su anira d'une i»fi& dactaan donnée 4ea*une pi-inelpauté aUemaode, on aiaeaaora oenune bélee (smes usie Jeune boMndenne et IWfca 
4u'eD«sll*ilell.De noe Jours II existe <* e bon i  ehrMKas mâ «aeraieni volonUen dee mémei prooédft a ragent det i«i(t I
L'a vtgabcnd pollticlen

I dee 'Pyrtoéei • d* ISSt niMlle

I7n de doe phM epirituele cununieealm d* pol  ̂
ee aime a conUf l’aneedote que voici :

Un vagabond lut raaaee*. de «aii^av» Champa- 
W B m . par <ne KadedaMOeeTCélatt au au-

le eoodulea chec le oommiosake,
«ciuM rial*roai ;

' •  «ne tcMcAoiiB. è an» keare du malta, éleafta ew le bano d'une praaaenede pubuqua t— • Hon maglslitt, J’altendaie la (oimeuca du 
niinieUrei.

Al’Américalne

eel enco<»aw iea basée do colM«e elte frétoeat» wehdi atla ohl* lui <icn|.|leH deIaaUla.PanM lee dl»ertitiiai» ili Iq 'dtne m  uoMntMs ttminiiiee a^^-'IoA. de Boston et d* WsehiBglaB. iTSbI dler h t . «yl» pboniet aiUMes i. où portoie. prée de Imie cenle exécutantes tmé chacone nte MrtiUon soue Ict yeux, mnlleeteal elnsl leur cufle de Warner oi 
te Beetboveo.La jeune Amérlotine eiUle en to’itc oocarion ; k bicyoletle, pour avertir un cocher qu'il ait à lui livrer paaeege ; « HiMel, pour app^ lee doœoe-
**‘̂ tre  Jour, k la aortie d’une Mte donnéa par la haute tocMie américaine de Parle dana un omnd bMel, na yU-on pu «n* ravlssanu Jeune 
lia en loMetle de bal insinuer déUcaleniwt deux dolgle dans se Inucbe et Itcber un ooup ds sUflet sti%nt. impéraur appel t son chaufleur qid aommeinait «ur lee coussins de ea Hmousina l.„
Penséet
Soit perioontl atoii veilte i  «ardsr la reeUM» 

di lon |u««n(>il. >ln«*„ la roc»* rarp̂ Knne est 
trts pris du CopMole. ^

.. .tl an Iupt plat népritaile encort gui le flof 
Icitt ,- Cetl t'imMcU* «ui ItcOHli.

levn ie la Prew
r — j rtw iM lrx

Au t«)rt du «oncrtt des tvodlcî  de tmnnalice, la Peifie IWpiitS»,. ^  ;
Os brave* gcsu.oat tacontntabl̂ nKnt droit k ‘ dee «traiilicB e» nona eetituiia que oaH«̂  ^seronl etOeacet qu'k la Cbodltioa d’eroir pa» corollslre la lacuMi «a e'SMOciar olltciellenKitf. •A»a»taon I .Syndical t Pour noue. Ma deux «ioto a» valent. El eeji’eel pas ici, bien au oen- ^ ly, quon protartcra paroa que laa grsu  ̂mwls ÿ  losmluamurm veulent coneenwdi PMta dk eoaUct avec le pft>1«lahal InduelfM.^  le droit de «réve doit Mm laiseé hon débat. Ue (oncUonnaiM eont au service de la çoiÿctlvlt* «  il paratt InadmiselMe qu'ik puto-‘ w^an «neique laeaim que ae soit. inteerçCra <n atacr U via sociale. En é«lian«a de ee&aï' 

“ *•“  aomén d'avaa-̂  
1̂  itx il lec pnncipaux s'apiielleM reaetaei ^^nÿwaij cbdnKT el la cerUlude dâtaSClS

Â émmàSa irmmmémmt « ,
M Desachy. daoa la Stèdr, oommanla ld; çram jli* de l'artide ï  du prô d de loi cabstituant dans certain» eaa la raa? jj^ ilité  de t'Etat
(Mnow répond da l'avicnir t Oua noua ayt k auk* enocra un idglme d* rkaaüoB, «t

W lrÆ Æ T »"M  d  h *  jiMitatnttIâooâ j««yj|wtle ^ ^ llvrti «;?Uc teront I

•  l»a»tee. t5CSg.,
w  IVMtraire sdndnkkratU. surtbut tartan* «tf •JJjjafreM^éjje itĵ ^leinent luî iSEc au

l — é m im  lÊ fm am m
J S  pnpo* d« rappgrtnw «■ aMMte «ôif 'issréi£̂ r&.’'

U nir a piua de lartntle pow n'ioporlr quei

*  " •  ‘»naét«t«Des dtaaMa.Ü L ÏÏrt *  *• Preeiamée esi prinaipe.inent» dans la loi. «t supprimée da IsSi U «at néoetsaire que la maladresse de M. Ha- «M , a‘8 a knMaRs* d-oMee ki • laun* •, m »  déavoaée m  «ne rcedm dont il «aK IWcisfe •oH condamné aolenndIeiMet. «• gsüK, Jci «Maaat «  tm t#mrna n 'S A ^ b T S k :
.•!! i« déisM» •*
natétkt «dtaeai. C«ct IH cant*i |snr n«l»a «at- 

d ; ^  trcppé s( da Mtisler : car ss caaa* ost 
da ceilea qne penooBste s a ^ t  -hiHiiair 
«ans taiblesse. ou saaa compliiM svsc dec pnili- 
qu«i ilKxciasidea.

I^M^^L^Desmoulint dit, de t«n cdtd, dana'

S’il est permis k un juaa d'sppoter im  eecM* ytftatak bau M sei£C: a u T ^  i«.Hi «. apparaiiu. et saot prétexte avouable, ll a da eéĉ ié pour ptcaonn* dana noirs Répuliiêae. Un magistrat peat au aelil gré d* sa Isnfaisk» dner un cossmerçaM en Iamnat aca taegasia, un (atrioant ea emaïunnl saa iMiae.M. Oreport était rédacleur ds OtuMt nous svoir eonaulU* ni néAs prévAlfred Drnraa au Pantkéea;----- 1 pa* Ma ts Camoit soat soMMs.l’ooranoi ss aicakw I an plw siMire k rwar«^  jourMl gul̂ n'e aucune rvieiion avec leliar-i

£«ffm ym m tm  m m m 4m M é
Oe la Laaterae >
Savo-vons oa qw la eour de Dijon a retasa' contre i’instrtntaur ktoriiot Od : au'U «v«l« tenu des propos > capaklat da parter altaialc aux) coovIcUons religieuaee d« enfante et ds prodativ.'
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CONSCIENCE 1
Par Hector MALOT

n avait lu celle lettre écrite d’nn h-ait, 
d une seule {>oua3ée, debout au miliau 4a soi 
eaVnet ; arrivé k le Dn, veduciiKnt il raaar- 
da «uteur d« loi ; spa fauteuil était oa seu 
tcarté de sen bareau : il «e Iauta tMober 
■de»«n« et resW *éanll. gardut lft le  ̂
tre dans n  main critpée : _- Seul i

• Pour ne pas vous compromettre el -• redevenu- mieux moi-mème, Je repren- « dral mon oom de (amille, — ncm •> déshonoré, mais qua Ja porlerai san»
•  honle. Je vivrai obscurément, absor-• bde par le Iravail ct m appliguant a K oublier maqu'k votre «xitlence : (anaa d« » même, voua Irouveret peut-être que Ja « suit dure, >i «osa aongee au paaaé ; n- k pendant ea n'eel paa un* déeertion kffolsl* » que 0* départ ; Je a* voaa suis plua bonne w k nen. et I* repos dont vous avei beeoin ÿ voas fuirait déaormaia prêt de nwi. Au ü oon îre, cherebet l'oubli comme je vata• le chercher mol-méme. Si voua parvenet tV eflacer ie  votre vie le tempt pendant le-> quel le ral Hlvereke, vont cut^ni peut- K ttre t éloigner I* reale et k reconquérir uo k peu du calme d’autrefois. )e ne perâ plut 
» me rappeler que ie voue ai aim  ̂car me 

11'Nstion a cela i t  particulier qne )a œ
Il garde même pas le refuga du touvenir i ft » mon Age. 11 faut que f« (Itte tone M«M
1  çqmax avenir, e« qui fait la contolalioa T det maifteurcaV m« manqua «yeo louL M
V de puit paa tortir de mon accablement 
'* pour eeMjrer de refrouver O M  beure od la 
t  vir pa aoit montrAe douee pour ^  ; Mt 
'• ftn wfc tà, w  «onluaira, m« font mmir et> Je me let rĉ roche coaune un eriiDe. Ainai,• de iiaeique cMé que Je m* retourne. Je ne 

t p ^  am là diHtlev <  te» tagrtto ^

Cétait une «près midi d'octotrf, sombre et boueuta ; dsns la rae det Saini»Pèr«s, le long det oiaisant qui cachent l’hOpital d« I* Charild. det coupés étaient rangés, aiten- dant. et leur (Ile te prolongeelt Jusque «ur lt boulevard SaLnt-Germain oû hs cocher*, descendtiB de leur siège, causaient er gent qni sont habitué* k te rencontrer. Du por
che k colonnea prétentieuses et lourdes qui fatt le com de la rue et du boulevard, vers 
'luatre heures et demie, dans t’obecurité qui commençait, on vit sortir d«t hommee ft la tournure gravt et aux vétementt «ombres,- le« membres de l’Acadénie de médecine,— qui la «dance du mardi lr>'«e,rega|piaiept leurt voilurtt ' Ice una.ceux lft 'ttalent teula, vivement pour partir grand trein ; les au- trcB, c|aui-lft étitient «cenoipagnéis avea 
d’habiles leateurt, t'arré(aiit pour aborder aimablement un Jounml'tte et lui recommander leur commonfcation de ct jour, ou bltn 
continuant avec un confrère non académi- 
cien l'entretles oommencé dant ta aallt d«« VM-perdut ; c'était la Bourte auz cootul- ratioas qui t'ach«valt, l'originalité la phit 
amutanU de ce lieu pour ceux qui «avant regarder ou aont au eourant dei petites Intrigues éleetorares qu’on Jijoe lk. Tnua le« membr«« de rA«adêmle nW  ms, eo «ffet, une longu* hat* de maladas chM qui cou- ___
S ^ m »  u m m à j m  r a ^ t ü a a t m s s l  m lM gm ,

sont ceux-ia que les candidats entourent, en tâchant de les gagner... On a déjà une nche clientèle, mais on n'esl pas encore de 1 Aca- déniie ; oa manteuvre donc pour y arriver: avec il <9ürurgien, on arrange, aux (raij des 
clients qui onlla tei, une consullatioB pour aller voir «n panans tupeiflciel ; avee le inédecin, on en «muge une pour visiter une migraineuse. On espâ'e qua. le Jour du vot* venu, l'académtcKn ne refusera pae sa voix a un confrère qui, par det consultations de cetie importance, vous (ail gagner mille ou quinze cents (rancs par an, vous raivoie du ÿbier le sa cb»sse, sa loge k l'Opéra, son coupon des Français ; «t ^ea gabnt bpm- roe qu’il «et, U aura U reconnaieaancf da l'estomac ou du por(enKinnaie.I'n dea académiciena qui parut le dtmier «n haul de* marches, était un homaie de nande taille, mais voflté, au visage cr«x et -Jéme, qu'édsiraient deux yeux We* pftie d'me sipreasion élrange. dure et désolée k la fols ; u s’avantaii «eul et k sa démarche lourde, k son pas tralnani, on pouvait s« demarfOer ail avait soiwite am, eandia que, par d’autrei cOtés il gardait encore une cerialne Kuoesse, — Saniel, vieilli d» vingt 
atis.Sans que personne éciiangeftt un «irae d* IMe ou un serrement de msin av*c lui, 0  descendit sur le trottoir, ek le lemonlant, il vint JueqU’au boulevard oO il ouvrit la portière d’nn eeupé dont l’intérieur inonfrsB l'instvdlation compléle d’une hiWWhftqod 
ambulante ; fabieîté poor écrir», «vae papier, encrier et lampe peehaa, eoufmia tous plains de livre* el de brochtires.Au marnent où d aUait monlK, «ne vott 
l'arréta :— Cher maître III sc petonma ; e'éfalf tm de tes kndens internes, médecin depuis peu dans la UkD- 

du Cdté de Oasub. iui

— Qu’est-ce mi’U y a T demanda Saniel.— Je voudrais voua prier de venir m’aa- sister dans un cas d'éclampsie très curieux,-oO votre inlerventioo peut éirs décisive.— OO TA la Maison-Blanche, um pauvre fsm- mei.. Quel Jour pourrez-vous me donner I.
- ^ .« « e n c . 1

—Toul d* suite alors; montei avec mol, aprts avoir donné des explications k mon cocher.Maia ft ce momenl, un homme k cheveux blancs, vétu de velours marron, coillé d'ua feutre cabossé et chaussé de sabots, vinl vers aux accaaaÿagné de deux Jwines geas avec leequels il discourait k haute voix «n gesticulant • sur lettr passage on ae retour nett pout lea re^rder, (anf était originale, au mdiu de* gens correct* qoi k e* neiaent patwknl par Ta, la tenue du vieux Brigard, festé ŝ-pieds k la téte l'homme d'aulrefois.U vint k Saniel les deux mains tendues, et Saniel, chapeau bâ  l>ccueillit avec toutet les msrqnes du i-espect.— Enchanté d* vous rencontrer, dil Brigard, car J’ai été hier k voire consultation sam vous voir.— Comment ne m’cves-vons ras prévenu par un mol T Si vous avet besoin de mot. Je 
suis toat k vous.— Merci le n'ai p«s. par bonheur, besoin de «K ooKsiUs. ni pour mol, vous le vovex, ni pour les miens ; c’était simplement voas voir quels voulais. Arrivé chex vous avant l ’heure, fal attendu dans votre sakB, puis sont «ntréet dtrriére moi plusieurs serson-femme qui partiiseail cnisl-nes ; un* jeune____ . ---------lement «ouffrir ; uns v*eüle dame qui donnait IOM les liines de l'aniiété, enfln un 
bolnmt «ftitd da mouvements désardmé  ̂, qui ne pow^ reeter co jdace. Ét «oi. le* néti'

i i o B i i u i  «B Ë *  m j L f t u A U g n B i u n

visite amicale à vous fah-s. j'allais prolon- ler l'attente de ces malheureux qui comptaient les minutes ; alors )e suis parti.
— Puis-i< vous desoaoder ce nm me valait llioaTieur dt oette visite T Lac deux jeuats gens qui aecompagnaient Brigard ct Vancien intame dr Samel a'é.laMBt disorètamanl éloiÿida de quaiqo** M— L* désir d« vou* présenter me* Incitations Quand J’ai appris votre oandidalure k l'Académie de médecin*. J* ms suis dit ; « En voilà uo qui n'a aucun* chance -, il a l'originalité, l’airi Saniel, la force, il a réuaai briUammnnl, at ces qualités-lk n« sont pas prdeMan«4,acadéniqu«a. ■ Je na trompais : voak^vet enloa«é l*« porteft, ea qui 

e«t la sauk manièrt d>oatNr dans ««a «o- didütoar-lt comprcolie ; c'«ot four cela que ̂  vouglélieite Kt poit J’ai «« d«« taris 
eavtrs «Mt autreMa..<— Dta «rUi, vao* T

— Je vou» ai aceutd d* rita t croirt |d«* fort qae la via - vous l'ètiei en effet ; me* compiimentt I (reet un spectacle récontor- tant pour mnl dj voaa tuivra.Aprèa avoir chaleureusement serré let mains de Saniel, 0 s’éloigna accompagné d« «es deux disriplee, en préchanLL« jaune médecin «'était rapporchd d* Sa
niel :— Voilk un original, dit-il.— Un homine tieureux l
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Xatls daot t» bcti fauleuil placé Ri<n te te- nétta «t le poéle du veetibuta, l«e baaÿiea da
- dbit «ottociucndat •Sr.S!.

iea, un numéro du « Petit Joamai » aax mains, le valet de chambra dn doetem’ Saniai atteodait l'an-ivte dee cüeat* qai w- •aieni k la con«ullalioo de aoo ammret „  Dmd W timbre sonnait, il «a l«« ' qwUeaaentv peeaU aao Joanal «tr 1 et allait ouvrir la parte piaa oa «m
«ton que le bruit des pae rar te | _______ ^avait apofis qui at préeeiitalt ; an «Maak «r- diaaiR du docteur ; un d«« «i«a«, ft W ,  ■ bien un nouveau vena : «t il éteit ra>« m  æ trompdt, une loogae habitude ayaal M  l'éducatif de ton oreille Powr 1m eN da aoo maître ,i| procédait avec aæ laa digne et uæ eoart* iBcUaaiaao da Mft w  «aot U leur «uvrait la parte da 
lOD. Pour lae nouveaux va—«. était IeUe quelle ««nMait avoir r  ^ lea exaepérer. Au cootralre, Btar «ta ft loi, e’e«t-k-dir« pour eeux qu’il pre meyenaent no* Ju«l« rémotièration, I laM l’empreeaenaot «t la bem  ̂gnftt* t veoMnl la port* d'eatréeétait ouverle, et . tait aveo «oo meilleur «ourire qu'̂  t’itMl̂

— Beaucoup de Bonde «ajoard’hul f - tourire t'allonoeaU an praiiant ual iprataioa de «ympalEie altriMé« :— Le «aloa «at plein ; dta nouveaux val qui exigeront un long examao.— Je a'al qu'uo mot ft dint.— Ceat tmpoaaible auiourd'hai ; U. lear t'aet Mché la défera foid q M  ipaaaer madaaie avant «oo loBr.A ta lin ««pendant, il te Maaatt 
Ortaiaement, nae peraopna et dame na doit aiteodre nuit* aacb n  «t, d«aa «a aiaio qu'S M M  ntnt rseour>é« en l'avaocr ma iM t  une fcftee de i 

vro iT la ]^  d« te «alM I, tait un bala, ecUe da te !
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